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Rachid Alaoui, socio-écononriste, expert des questions relatives aux discrùninations 
~,."';: . ·'l:. ·~ 

~'Il fa ri~ déb1:1Squer les représentations mentales 
et sociales .que no_us nous fê;\isons de l'Autre'~ 

Lors de la visite du éandidàt 
socialiste François Hollande 
le 8 mars au quartier 
.Croix-Rouge à Retins, 
Rachid Alaoui~ président de 
l'Association Agora des 2 
Rives, a présenté 
au candidat quatre 
propositions sur 
les questions 
de la discrimination. 

Propositions . 

1-Un cadre Jurid·iqu.-e en 
devenir: en l'absence .de dis .. 
position expl(cite sur la dis'"' 
crimination rltultiple dans le 
droit co.mmtt1t:autair-e e:n 
vigiœur-, la situatioh · na'~i-e 
considérablement d'un pays à 
z ~autre. 

T .. 

Libé: Vous avez coordonné le 
dernier numéro . de la revue 
Hom.mes et Migration sur la 
question· des discriminations 
multiples. Que voulez-vous 
dire par · ce terme ? 

. Raèhid Alaoui : Pour plus de 
clarté, ë'est important de définir 

.les termès car les mots et expres­
sions cho,isis pour décrire une 
réalité sociale ne sont jam!'lis neu­
tres. Une discrimination est une 
inégalité de ·.traitement fondée 
sur un critère prohibé par la loi, 
dans un domaine visé par la loi, 
comm~ l'emploi, le logefuent, 
l'éducation, etc. Il existe 18 cri­
tères de discriminations prohi­
bées : l'origine, le sexe, la situa­
tion de famille, la grossesse, l'ap­
parence physique, le patronyme, 
l'état de santé, le handicap, les 
·caractéristiques génétiques, les 
mœurs, l'orientation sexuelle, 
l'âge, les opinions politiques, les 
activités ·syndicales, l' apparte­
nance ou non-appartenance, 
vraie ou supposée, à une ethnie, 
une nation, une race ou une reli­
gion déterminée. 

· · Une discrimination multiple 
désigne une situation où plu­
sieurs critères agissent et inter::- . 
agissent les uns avec les autres 
en même temps, d'une manière 
telle qu'ils sont inséparables. La 
particularité _indéniable de la dis­
crimination multiple réside dans 
le fait qu'elle associ@.::.: ,.divers 
motifs, ce qui produit dës effets 
·aggravés de vulnérabilité, d'ex- · 
clusion qui ne sont .. pas actuelle­
ment pris en ·compte par le dis­
positif juridique parce · que le 
droit de la non-dis.érimination a 
étt'lênsé d e manière fragmentée 
p @;r,;!Jiotif et/ ou par domaine, et 

n'ont pas interrompu leur car­
rière pour des raisons fami­
liales». Seuls 30% de cet écart 
peuvent se justifier par des «dif- · 
férences de caractéristiques 
observables» (inoin:s de temps 
partiel chez les homme,_s, qui ont 
des postes élevés, dans des sec­
teurs mieux rémunérés). Et 70% 
s'expliquent par ' te comporte­
ment des employeurs QJUi pénali­
sent le simple « risque d'inter­
rupti• -n de carrière ». 

. te analyse, toute chose 
égalt· ear ailleurs, révèle que cer­
taitï~ g ~·oupes sont plus exposés . 
au chômage que la population 
majoritaire (native de France 
métropolitaine dont aucun 
parent n'est immigré ou m;igi­
naire d'un DOM). Ainsi d 'après 
l'enquête Trajectoires et Origines · 
(INED-INSEE, 2008), le risque 
de chômage chez les immigr_és 
d'Algérie, du Maroc, de Tunisie~ 
d'Afrique subsaharienne et chez 
les descendants d'immigrés 
d'Algérie:~st plus que le double 
par rapport ~- la population 
majoritaire. Lès femmes · d'ori­

. gine maghrébine cumulent des 

.1 

inégalités sociales, d'origine et de 
genre. Lorsqu'elles sont âgées de 
18 à ·40 ans, elles occupent plus 
fréquemment des emplois pré­
caires que )es hommes d'origine 
étrangère en général. En matière 
de salaire, elles se situenten bas vous cela? Est-ce un choix poli- . préélectoral ne doit pas servir.à 
de l'échelle, bien après les tique ou un manque d1intérêt stigmatiser autrui efà co~"Qrt~r 
Françaises déjà moins bien pour cette question? les attitudes de haine et d:e dia-
payées que les hommes salariés. ' En comparaison · ayec la bolisation de tou;!: ce qui sem:bie ~ ~ 

La discrimination est inter- recherche anglaise ou étatsu- différent à soi. - · ' ' 
dite par la loi, et pourtant le nienne, le retard de la France est Le Maroc serait-il concern(~ ' · 
phéiJ.Qmène perdure. Comment patent. C'est qua.siment le vide, par ce phénomène? · · 
expliquez-vous cette situation ? aucun des rapports remis au ' Aucun pays dans l'espace etle 

Vous avez raison de relever ce Haut,conseil à l'intégration ne s'y temps n'est épargné; la seule ~if­
Gonstat. Il y a un paradoxe, tout est intéressé 'et le sujet n'existe férence consiste dans l~ fit~è' q~· 
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Libération



devenir: en l'absence de dis... nwuHduoH muulple reslUe uctll<=> 
le fait qu'elle associe divers 

position expli,cite sur la dis... motifs, ce qui produit des effets 
crimination multiple dans le aggravés de vulnérabilité, d'ex­
droit communautaire en clusion qui ne sont pas actuelle-

ment pris en compte par le dis-
vigueur, la situation · varie positif juridique parce que le 
considérablement d'unpays a droit de la non-discrimination a 
l'autre. ét~ .p~p.sé de manière fragmentée 

piu motif et/ou par domaine, et 
2-Délit d'adresse : en plus deJà<:onnivelée et compartimen-

du «délit àe faci_è~», il -Y-P. ~le tée. 
«délit d'adresse». Il ~èrait . ;Le numéro est centré particu-

lière.ritent sur les discrimina­
pertinent d'ajouter UUX,J-8 cri- titlh~~~àl'éga~d des femmes. Est-
tères prohibés par la lài, un ce - qtl.~ c~s dernières sont plus 
19ème crit~re portant sur toijèh_~es par ce phénomène que 

l'origine géogr-nphique o-u. le le~~:~=~g~é les avancées fon­
lieu d'hnbitat. - damehtalEis arrachées par les 

. 3-Délit de ·classe :certaines femmes depuis pfusieurs décen-
inégalités de waitement se nies et ~n dépit des progrès réels 

fondent sur l'appar.tenance ~~~o:~~~s d=~s ~a!~r~d:~~a;::~ 
sociale ou l'état :de fortune"' Il vait des données récentes indi­
serait également intéressant quent que, dans le monde, 829 

.. de p. rohiber les discr-imina- millions de femmes · contre 522 
millions d'hommes vivent dans 

tions sur la base d'apparie ... · la pauvreté et les salaires des 
'nance sociale _(20-ème cri- femmes sont en moyenne de 10 à 
tère). 30 % . inférieurs à ceux des 

hommes.. Les différences de 4-L'accès-,au log·ement : . genre en matière salariale s'ac-
certains .CJrganismes logeurs centuent lorsque s'ajoute la 
sélectionn,ent leurs, locataires variable de l'origine. Le Bureau 
en fonction de_ leurs origines international du travaiL -(BIT) 

donne un exemple de comparai­
sociales et ·ethniques et procè- son des salaires horaires de 
dent à un fichage ethnique femmes blanches, d'hommes 
pour procéder ft un dosage ou noirs et de femmes noires. Ce 
à des reg. roup· ements commu~ sont ces . dernières qui o~lt les 

salaires les plus bas comparés à 
nautaires. Pour un' accès éga- ceux des deux autres ca\égories 
litaire· au logement social, il qui ne sont totich,ées que par un 
serait · judicieux d 'iristaurer motif discrimin~toire, celui du 

genre pour les femmes blanches, 
l'qnonymisation des et de l'origine pour les hommes, 
demandes de logement SOcial. noirs. Ainsi, "être migrant et . 

L'accès a~ stages et à ztem"" femme est bien un double far-
deau", selon la formule de l'OIT. 

ploi : l.e taux de chômage L'ensemble des études montrent 
dans les quartiers av,oisine . que les pen;qnnes qui subissent 
les 40%~ Bequcoup de jeunes une discrimination fondée sur 
se trouvent privés de zraccès plusieurs motifs sont les plus 

aux stag,es qualifi.ants1 ce quJ :~u~~~:!Ja~o~c~~~%:!~:~:~:~ 
porte p .réjudice à leur inse'r'·· emplois·peu rémunérés et pré~ 
tion dans le marché du fra.- _· ~caires .. En France, une 'récente 

_.- - ~ - . · _étude réalisée par l'Institut natio_- . 
vail. Il seraitjudicieltX: ·de.jn~é~ nal des études démographiques 
vo.ir . une • · pl.ate-forme · sur les fe.mmes de la classe d 'âgé 
publique. d'ac~ompagn·ement 39-4'l ans montre que «les 

aux stages qualifia?Its~ . . ~~;~:~1~:g;:;~e:~e;:::~:~ 

uc ~cl.la.u.L, Cllt::~ .:.\... • .:aLU'-..LLL '-.1. L "-'!.A.'-' .a. .1. J. 

de l'échelle, bien après les tique ou un manque d'intérêt stigmatiser autrui er-à confortt":r 
Françaises déjà moins bien pour cette question? les attitudes de haine et d-e dià- . 
payées que les hommes salariés. , En comparaison · avec la bolisation de tout ce qui sem'ble: ,... 

La discrimination est inter- recherche anglaise ou étatsu- différent à soi. . · ·. . ,, .· 
dite par la loi, et pourtant le nierme, le retard de la France est Le Maroc serait-il conce~n{ ; · . 
phénomène perdure. Comment patent. C'est quasiment le vide, par ce phénomène? 
expliquez-vous cette situation ? aucun des rapports remis au Aucun pays dans l'espace et le 

Vous avez raison de relever cé'·) Haut,conseil à l'intégration ne s'y temps n'est épargné; la seule dif­
constat. Il y a un paradoxe, tout est intéressé 'et le sujet n'existe férence consiste dans la p:ri~€ctEJ. ~ 
se passe comme si les discrimi~ pas d'un point de vue légaL La conscience et la volontlpo.lÙiquè 
nations . qui sont formellement recherche institutionnelle d'agir. · Certains · pays sont 
interdites en droit et peuvent dépend beaucoup de la corn- inconscients de l'ampleur -du • 
dans certaines conditions consti- mande publique qui reste aveu- phénomène ou sont dans le déni 
tuer un délit relevant du Code gle sur cette question. Ces discri- - ~t ' la ct'énégatipn; d'autres non 
pénat étaient en réafité autori- rninations sont mal i9-entifiéès. seulement reco~naissent' le fait 
sées dans les pratiques sociales. On ne repère, que ce que l'on ,/mais prerihent des mesures, 
En·effet, les discriminations per-· recherche bien. Elles sont donc , 'mettent en place des dispositifs 
sistent y compris dans les ser- mal combattues •car on ne peu~ • juridiques et se jiotent d'outils 
vices publics en dépit des cam- bien combattre que ce que l'on pour restaurer l'égalité de traite,- ' 

·pagnes de sensibilisation, des connaît bien. D'où la sous-e?,ti- ment. La société marocainè 
formations, des séminaires et de mation de leur ampleur et ge comme d'autres est taraudée par 
la multiplication ·dès chartes leurs effets ,destructeurs ~~r l.~s la question de l'égalité femmes­
d'éthique et de déontologie. victimes. · hommes et d'autres types de dis­
Comment expliquer ce para- Le · gouvernement fraÎ~.çai~ critn'inations. D'ailleurs la nou­
doxe? Pour identifier les blo- peut-il réduire ce phénomène> velle Constitution votée en 2011 
cages qui sont à l'œuvre dans les de discrimination, lorsque cet- a prévu dans son article 19 la 
pratiques discriminatoires, il faut tains hauts responsables ~e la création d'une autorité pour la 
débusquer les représentations droite française tiennent des parité et_ la lutte contre toutes 
mentales et sociales que nous discours très ,:_violents à l'égard formes de discrimi:zy'ation. 
nous faisons de l'Autre, du diffé- des immigr~s? J'espère qu'on passera du dire au 
rend, de l'immigré, de la femmé, Pom être crédible, il faut être faire en tirant des ensai'gnements 
de la personne handicapée, etc, exemplaire. Les dernières des expériences menées dans 
et qui sont indéniablement mesures concernant l'accès à la d'autres pays pour ne pas repro­
influencées par les stéréotypes, nationalité et au marché/du tra- duire certaines erreurs. qui les 
les préjugés ou autres clichés. vail des jeunes diplômés étran- ont caractérisées et ont nui à leur 
Qu'ils soient véhiculés par l'en- · gers ainsi que la multiplication efficacité. 
tourage, par les médias, par la des Ciiscours politiques, en parti- Vous êtes un expert . reconnu ' 
publicité et parfois même par les culier ceux du ministre de en F,rance sur ces questions. 
manuels scolaires, les stéréo- l'Intérieur faisant des étrangers Seriez-vous prêt à contribuer 
types sont d'autant plus difficiles_ un danger contre lequel il faut se au projet de lutte contre les-dis­
-~ combattre que la société les ali- prémunir, vont à l'encontre de eliminations au Maroc ? 
mentè et les cautionne par diffé- l'idéal r-épublicain (Liberté, Je pense que la diaspora 
reri.ts mécanismes, cé qui ren- Egalité, Fraternité) et font douter marocaine recèle de compétences 
force leur ancrage dans l'incons- de la volonté réelle _cte combattre qui méritent d'~tre bien identi~ 
cient · collectif. Ces q:oyances les discriminations. Contrôles au fiées pour associer et impliquer 
influencent nos actes ét sont au faciès, fouilles, insultes, vio- ces ressources d~ns le dévelop- -
cœw des discriminations. lences physiques , dénoncées pement des différents projet~;~n 

Alb~rt Einstein disait «Triste récemment dans le rapport de cours ou à venir dans notre paJ.<>. 
époque où il est plu~ difficile de l'ONG ·Human Rights Watch En ce q1,1i me concerne, c'est avec 
briser un préjugé que d.~- désinté- (HRW) (publié . en janvier 2012) plaisir et modestie que j'apporte­
grer l'atome». Ce const:at espou- font partie du quotidien des rai ma contribution à l'édifice de 
jours d'actualité. Le dernier rap- jeunes noirs et a_rabes vivant l'égalité ~t de la prévention des 
port de la HALDE (Haute auto- .dans des zones économiquement discriminations. ~ 1-
rité de lutte contre les discrimi- défavorisées. La police suppose ·. · 

PROPOS R~CU~~ ILJb,g$ ti»t~~ nation~ et pour l'égalité dissoute que cêrtaines personnes · sont · 
en ·2010 au ptofit du DéfenSeur plus susceptibles d'être délin- V«:U.9S$fg~ ~,j\I}'J lb,.~l~(f 
·des drofts) fait état de 12'A67 qliantes en se basant sur leur Rachid Alaoui est vice-prési- • 
réclamations reçues par son ser- apparence, plutôt que sur ·leur dent de la section emploi du ;~ 
vice juridique dont 19% concer- . comportement. Le rappo~t CESER (Conseil économique, ik 
nent le service public. conduait que les probabilités de social-et envirolU)emental) de la 

Vous soulignez la rareté des _ contr,ôle. sont sixfbis plus élevées région' Champagne-Ardenne et' '!\ 
recherches en France sur ce pour les Noirs et près de' huit foi~ , milita.nt da~s le mil~~u a~sp'ci~i~~:~~. 
thème. Comment_ expliquez-' 'pour les · Ar;abes, · Le ·cont_e_xte . '.: - 1Ssu p_e llmmigratlp~ï::.::, 
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